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VOIR ILES DÉPÊCHES AU 

LA GUERRE 
LA SITUAT 
Que se passe-t-il en Alle-

magne ? Ne nous laissons 
pas prendre à une habile 
comédie. — Situation en-
core plus troublée en Au-
triche où tout le monde 
désire la paix ! — Le ravi-
taillement des Neutres et 
l'Amérique. — L'offensive 
Russe. 
Que se passe-t-il exactement en Al-

lemagne ? Il paraît bien difficile de 
répondre d'une façon précise à cette 
question.1 

Certainement la situation est trou-
blée. La désillusion de la guerre sous-
marine, qui devait contraindre l'An-
gleterre à se rendre par la faim, la 
désillusion de la Révolution russe 
qui, malgré les efforts de Scheide-
mann à Stockholm, n'a pas produit 
la paix allemande, la grande offensi-
ve de Broussiloff et les nouvelles dé-
courageantes provenant chaque jour 
d'Amérique commencent à produire 
leur effet. En outre, la situation éco-
nomique de l'Allemagne va en empi-
rant. On en trouve la preuve, dit le 
Times, dans un ordre du jour voté la 
semaine passée par l'Union des ou-
vriers métallurgiques allemands et 
dans lequel on affirmait que même 
dans les usines de guerre on rédui-
sait les heures de travail par man-
que de charbon, d'énergie électrique 
et de matières premières. Cependant, 
soit que Erzberger agisse de sa pro-
pre initiative, soit qu'il soit inspiré 
par Berlin ou Vienne, nous assistons 
pour le moment à « une offensive de 
paix » allemande. Si les apparences 
ne sont pas trompeuses, les nouvel-
les opérations auront un caractère 
démocratique et le demi-absolutisme 
des Hohenzollern prendra une nou 
velle forme. Mais, cette mascarade de 
Potsdam ne doit pas faire dévier l'at 
tention des Alliés et leur faire croire 

Îue l'Allemagne est près de la chute, 
e qui se passe à Berlin doit inviter 

les Alliés à ne pas se départir de 
leurs justes buts que ni les intrigues, 
ni l'anxiété allemande ne doivent 
troubler. 

C'est là un sage conseil. Au reste, 
la comédie probable qui se joue à 
Berlin, en ce moment, ne produit au-
cun effet chez nous et pas davantage 
en Amérique où l'adjoint de M. Lan-
sing crie bien haut son scepticisme au 
sujet des réformes promises par le 
Kaiser. 

« Ce serait une erreur considéra 
ble, dit-il, de se figurer qu'il y j 
quelque chose de changé en Allema 
gne parce qu'il y a quelque chose de 
changé dans le personnel politique 
allemand. Seuls, les changements 
qui pourraient avoir quelque signi 
fication seraient des changements 
touchant la caste militaire. Les chan 
gements de ministres et les soi-di 
sant réformes en Prusse ne modifient 
ni l'esprit, ni la politique, ni la con 
duite de l'Allemagne dans cette guer 
re. » 

La presse entière partage cet avis 
si sage, et le Times semble résumer 
l'opinion américaine en écrivant : 

« La crise actuelle ne marque ni 
un progrès vers la démocratie, ni un 
progrès vers la paix. Le seul symptô 
me encourageant qu'elle offre est 
d'enfanter peut-être une autre cri-
se. » 

Cette autre crise existe réellement. 
Nous en avons la preuve dans ce fait 
que Guillaume semble sfeffacer pour 
laisser agir le Kronprinz. C'est un 
fait curieux de _ noter cette pseudo 
humilité chez l'empereur dont tous 
les actes garantissent l'orgueil invrai-
semblable. 

Guillaume comprend que « l'Alle-

magne est sous la pression de la dé-
mocratisation », comme l'écrit le 
Bund. Il n'ose tenir tête au pays et 
il espère que d'apparentes conces-
sions promises par son héritier — 
qui ne régnera pas !... — calmeront 
l'agitation. Vain calcul. Les peuples 
savent que le temps n'est plus où 
un homme pouvait disposer d'eux. 
Ils sont maîtres de leur destinée et 
les Allemands ne laisseront pas 
échapper l'occasion qui s'offre de 
mettre fin à un régime autocratique 
qui a mis le monde à feu et à sang. 

Le temps est fini' où les monar-
ques, comme l'a dit si éloquemment 
M. Venizelos, entendaient rendre 
compte de leur conduite à Dieu seu-
lement, alors qu'ils doivent en ren-
dre compte surtout à leurs sujets. 

L'agitation allemande est donc le 
début d'une transformation certaine, 
mais il n'y a rien de fait aussi long-
temps que la caste militaire restera 
toute puissante. C'est le militarisme 
qu'il faut abattre d'abord. Ce jour-
là, seulement, une entente devien-
drait possible entre les camps enne-
mis. 

Libre aux Allemands de précipi-
ter l'heure de la paix en nous aidant 
à renverser l'autocratisme odieux 
qui a ruiné leur pays. S'ils s'en tien-
nent à une simple comédie, les Alliés 
se chargeront quand même de la be-
sogne et la carte à payer sera plus 
forte, voilà tout ! 

Si la situation est troublée en Alle-
magne, elle l'est bien davantage en-
core en Autriche. 

Le « brillant second » n'en peut 
plus. Il comprend, trop tard, qu'il a 
été un simple jouet entre les mains 
des pangermanistes, et il voudrait 
bien mettre fin à la guerre à des con-
ditions raisonnables. 

La dernière séance du Parlement 
Hongrois nous fixe exactement sur 
ce désir de paix : « Il n'y a plus, au-
jourd'hui, a dit le baron Beck, de 
politique belliqueuse, il n'y a plus 
qu'une politique pacifique. » L'ora-
teur affirme que tout le pays désire 
la paix et il faut travailler dans ce 
but !... 

A cette harangue, le comte Karo-
lyi a riposté en affirmant que l'Alle-
magne désirait, aussi, ardemment, 
la paix et qu'il fallait « agir ». 

Nos buts de paix, a dit l'orateur, ne 
comportent aucune "conquête (Vifs appt. 
sur tous les bancs). Nous ne laissons, sur 
ce point, aucun doute à nos ennemis, au 
contraire, nous avons donné à la face du 
monde entier une preuve très claire de 
nos dispositions à conclure la paix. Nos 
ennemis le savent parfaitement. Ils sa-
vent que nous gardons ces mêmes dispo-
sitions et que personne ne peut nous ac-
cuser de mauvaise foi. Nous avons pré-
senté nos offres de paix en complet accord 
avec nos alliés, nous avons souligné qu'il 
s'agissait, pour tous les belligérants, 
d'accepter une paix honorable ; ce n'est 
pas à nous, mais à nos ennemis, qu'il 
appartient de mettre fin à la guerre. 

Les Autrichiens n'avaient aucun 
but de conquête ! Les Allemands 
tiennent le même langage. Alors, 
dans quel but les empires centraux 
ont-ils déchaîné cette affreuse guer-
re ?... 

Ils ne veulent plus de conquête... 
aujourd'hui, parce qu'ils ne sont 
plus en état de vaincre les défenseurs1 

de la Civilisation et c'est pourquoi 
ils font les bons apôtres, mais qui es-
pèrent-ils tromper ? Aussi bien, la 
Tribune de Genève publie un docu-
ment intéressant qui établit la félo-
nie de l'Autriche. Nous aurons, sans 
doute, l'occasion d'y revenir demain... 

*** 
L'Amérique a décidé, on le sait, de 

surveiller étroitement l'exportation 
pour les pays Neutres, qui, avec une 
complaisance coupable, ravitaillent 
l'Allemagne depuis trois ans. 

Depuis le 14 juillet, à minuit, au-
cun navire, à destination des pays 
neutres, ne peut plus quitter les ports 
Américains sans une licence spécia-
le. Ainsi, dans la première journée, 

on a laissé partir quelques bateaux 
transportant des vivres de première 
nécessité pour les pays Scandinaves, 
mais on a arrêté des bâtiments con-
tenant des chargements pour la nour-
riture du bétail, en Danemark. 

Le Comité américain a estimé, avec 
raison, que les Alliés ne pouvaient 
pousser la candeur jusqu'à engrais-
ser les bœufs qui sont ensuite ven-
dus aux Germains !... 

Les commissaires yankees ont dé-
crété d'autres mesures, très sages, 
qui auront pour résultat de rappeler 
à un peu plus de pudeur les Neutres 
égoïstes. 

Par exemple, les pays qui n'utili-
sent pas toute leur flotte marchande 
n'auront droit à aucune licence pour 
des transports quelconques. Ainsi, 
on ne verra pas la Hollande conser-
ver prudemment ses navires dans ses 
ports, par crainte des sous-marins, e\ 
obtenir des Américains l'envoi de ba-
teaux chargés de charbon ou de pro-
duits alimentaires. Vous ne voulez 
rien risquer, dit-on à ces profiteurs 
de la guerre ? Entendu ; souffrez, 
alors, que tous nos navires soient 
mis, uniquement, à la disposition des 
Alliés ! 

Est-il décision plus équitable ? Les 
Pays-Bas regorgent d'or. Ils vendent 
leurs produits à des taux formidables 
à nos ennemis.' II serait parfaitement 
stupide que les Alliés continuent à 
faciliter ce commerce lucratif qui a 
pour unique résultat de prolonger les 
hostilités. 

On ne saurait trop féliciter M. Wil-
son de son initiative et de son éner- | 

La marche offensive des Russes ne ' 
se ralentit pas et l'ennemi redoute la 
suite de l'action, l'aveu en est en tou-
tes lettres dans les communiqués de ' 
Vienne et de Berlin. 

« Broussiloff, disent-ils, dispose 
encore de réserves fraîches ; il est 
probable qu'il poursuivra son attaque 
après de nouvelles préparations d'ar-
tillerie. On ne peut dire encore s'iî 
essayera d'enfoncer notre front sur 
d'autres points. La question brûlan-
te est maintenant de savoir si les 
masses de l'armée russe suivront ou 
non l'exemple de leurs camarades 
qui se battent. » 

De son côté VArbeiter Zeitung croit 
devoir mettre ea garde ses lecteurs 
contre un espoir trop optimiste. 
« Pour ce qui est du nombre des ef-
fectifs russes, dit-il, et de l'objectif 
assigné, des nouvelles arrivant de 
Petrograd, de Paris, de Erancfort 
disent que l'attaque vise Lemberg et 
que quatre armées convergent vers 
cette ville. » Puis, reproduisant les 
paroles d'admiration que la Gazette 
de Francfort a eues récemment pour 
les troupes russes, VArbeiter Zeitung 
ajoute : « Nous avons olus d'une fois 
recommandé nous aussi de ne pas 
sous-évaluer l'armée révolutionnai-
re. » 

Cette réserve en dit long sur Tin-
quiétude des Boches ! 

A. C. 

Zeebrugge. Ils sont rentrés indem-
nes après avoir jeté plusieurs ton-
nes de bombes. 

->œ<-

Le ravitaillement des neutres 

Un transport anglais coulé 
Un communiqué de l'amirauté 

dit que le transport britannique 
« Armajalle », portant un petit j 
nombre de troupes, a été torpillé j 
le 27 juin dans l'Atlantique et a 1 

coulé. 
Six soldats et passagers et qua- j 

tre hommes de l'équipage ont dis- ! 
paru. 

las pertes diminuent 

La semaine précédente, avec un ■ 
mouvement de 2.000 entrées ou sor- j 
ties, on avait compté 4 navires de j 
plus de 1.600 tonnes coulés, tandis \ 
qu'avec un mouvement de 2.076 en-
trées ou sorties, on ne compte plus s 
que 4 navires coulés, dont 3 de plus \ 
de 1.600 tonnes, et par contre 9 atta- j 
ques ont eu lieu sans succès, au lieu J 
de 3. Il y a diminution de navires \ 
coulés et augmentation des attaques ; 
infructueuses. La semaine est donc 
heureuse. 

 <$S> 

L'ambassade des Etats-Unis com-
munique à la presse une note justi-
fiant les mesures prises par le 
président Wilson concernant les 
exportations. 

Cette note expliqueque ces mesures 
sont indispensables pour conserver 
l'approvisionnement des articles ali-
mentaires et du fourrage, ainsi que 
de quantités de matières premières 
nécessaires au programme de cons-
tructions navales et militaires et au 
maintien de l'activité du pays. 

La note donne, en outre, le texte 
de la proclamation de M. Wilson 
dans laquelle il édicté l'interdiction 
d'exporter certains articles spécifiés 
au bas de la note. 

ministres communiqueront les dé-
tails de leurvoyage au gouvernement. 

D'autre paî t, on annonce que l'as-
semblée ukrainienne proteste contre 
toute pensée séparatiste. 

 <M> T: 1 

Sur le front Italien 

-<>«<>-

Le gouvernement américain 
et les industriels de l'acier 

Les jeunes classes forment 40 0/o 
de l'armée allemande 

Près de 40 0/o de l'infanterie 
allemande est constituée par les 
jeunes classes de 1015 à 1919. 

Les classes de 1915 à 1916, qui 
fondent rapidement, à la suite des 
terribles pertes qu'elles ont subies, 
fournissent encore 15 0/o de l'in 
fanterie sur la ligne de feu. 

La classe 1917, qui est mainte-
nant tout entière sous les dra-
peaux, fournit de 12. à 15 0/o de 
ces mêmes effectifs, tandis que la 
classe 1918, qui arrive maintenant 
en grand nombre sur le front, 
fournit de 5 à 10 0/Q. La classe 1919 
est à l'instruction. 

On a quelque idée de la dépen-
dance dans laquelle se trouve l'Al-
lemagne vis-à-vis"'de ces jeunes 
classes, si l'on considère l'âge tou-
jours plus tendre auquel celles-ci 
ont été appelées sous les drapeaux. 
La classe 1915 ne fut pas appelée 
avant le mois d'avril de cette année-
là, soit théoriquement à l'âge de 20 
ans et 4 mois; la classe 1916 fut 
appelée à l'âge de 19 ans et 8 mois 
et demi ; la classe 1917 à l'âge de 
19 ans et 2 mois ; la classe 1918 à 
l'âge de 18 ans et 10 mois et demi, 
et la classe 1919 à 18 ans et 6 mois. 

M. Baker, secrétaire pour la guer-
re, annonce que, de la conférence qui 
eut lieu entre le gouvernement et lea 
représentants de l'industrie de l'acier, 
il a résulté un accord selon lequel 
tout produit de l'industrie sera mis 
à la disposition du gouvernement 
pour son emploi dans la guerre et à 
un prix sur la base du coût de la 
production. Le gouvernement assure 
que le prix fixé comrjrendra un taux 
modéré de profits. Cet accord envisa-
ge de plus un développement de l'in-
dustrie pour satisfaire les besoins 
nouveaux. 

Communiqué officiel 
Entre le lac de Garde et le nord 

de Vallarsa, de nombreuses pa-
trouilles ennemies ont été repous-
sées par notre feu. 

A l'est de Gorizia, des groupes 
ennemis qui cherchaient à s'ap-
procher de nos positions sur la 
cote 125 de Gruziena, ont été re-
poussés à la grenade. 

La lutte d'artillerie s'est mainte-
nue plutôt modérée sur tout le 
front, mais s'est violemment ac-
centuée par moments entre le Do-
sio et Castagnavizza et aux alen-
tours de Versic. 

L'activité aérienne a été considé-
rable dans la Carnie et sur les 
premières lignes du front des Al-
pes Juliennes. 

Un avion ennemi, atteint au 
cours d'un combat aérien, s'est 
enflammé et est tombé à l'est de 
Castagnavizza. 

:n Grèce 

15 milliards de crédits de guerre 
supplémentaires 

On annonce officiellement, que le 
gouvernement américain soumettra 
la semaine prochaine au Congrès des 
demandes de crédits additionnels de 
guerre, s'élevant environ à trois mil-
liards dè dollars en plus des sommes 
déjà affectées. 

Un différend sérieux a surgi 
entre le roi et Venizelos. 

! Le roi ajourne la signature du 
j décret convoquant les deux Chanï-
; bres de 1915. Venizelos, soutenu 

par la majorité du pays, demande 
; au roi de rompre ouvertement 
| avec la politique intérieure et exté-
! Heure de son père. 

Le roi refuse son approbation à 
cette rupture catégorique. 

->8K-

AU MAROC 

->»<-

L'enthousiasme des volontaires 
russes 

-<»>-

Le nouveau chancelier boche 

Sur le Iran! leip 
Au cours de la uuit, l'artillerie 

allemande a violemment bombardé 
la région de Ramscapelle Pervise, 
ainsi que celle au nord de Bcesin-
ghe. 

La journée n'a été marquée que 
par de légers bombardements dans 
les différents secteurs du front. 

, — <38> < 

L'aviation navale anglaise 
tait d'excellent travail 

Dans la nuit du 12 au 13, des 
aviateurs navals ont bombardé 
l'aérodrome d'Aertrycke, l'aérodro-
me de Houttiave-New Munster, 
l'aérodrome de Ghistelles, l'em-
branchement de chemin de fer au 
nord de la gare de ThourouL les 
docks de Bruges, un dépôt de mu-
nitions sur les bords du canal de 
Bruges, l'embranchement de che-
min de fer au sud du port d'Osten-
de. La visibilité étantgepéralement 
faible, il a été difficile d'observer 
les résultats. Les mêmes aviateurs 
ont bombardé aussi l'usine Solway, à Zeebrugge, et le môle du port de 

Bethemann-Hollweg est débarqué ; 
son successeur est le docteur Michae-
lis. 

Que sera le nouveau chancelier 
boche ? Il a fait déjà savoir qu'il 
considérait comme un premier 
devoir de maintenir l'union entre les 
partis, de la rétablir là où elle est 
compromise et de continuer la poli-
tique d'alliance de l'Allemagne. 

Les journanx allemands, aussi 
bien de droite que de gauche, l'ac-
cueillent, dans l'ensemble, plutôt 
favorablement, ce qui s'explique par 
l'ignorance dans laquelle ils sont, au 
fond, des intentions et des idées poli-
tiques d'un homme qui, jusqu'ici ne 
s'est fait connaître que dans les 
finances et le ravitaillement et n'eut 
pas encore l'occasion de jouer un 
rôle au premier plan. 

-tain 

La conférence socialiste 
internationale 

Le correspondant du « Daily 
Ghronicle » à Pétrograd donne les 
exemples suivants des efforts faits 
par les soldats russes pour com-
battre l'influence des partisans de 
Lénine sur certains éléments de 
l'armée. 

Les bataillons appelés « batail-
lons de la mort », composés, on le 
sait, de volontaires ayant juré de 
mourir sur la première ligne de 
bataille, marchent à la mort aux 
accents d'une marche funèbre ré-
volutionnaire. 

Dimanche, un bataillon de jeu-
nes gens venant des écoles mili-
taires de Pétrograd et engagés 
comme simples soldats, est parti 
pour combattre sur le front pour 
la liberté. 

Le même jour, une grande réu-
nion a eu lieu au Palais du Peuple 
pour dire adieu au détachement 
d'invalides, dont beaucoup, échap-
pés d'Allemagne, partaient pour le 
front, afin de combatt-pe, avec ce 
qui leur reste de force, un ennemi 
dont ils connaissent bien la cruau-
té. 

Quelques-uns étaient manchots 
ou avaient perdu une jambe ; tous 
étaient impotents, mais ils ne vou-
laient pas se reposer, tandis que la 
Russie était en danger. 

La colonne opérant sur la moyen-
ne Mouloya, sous les ordres du colo-
nel Maurial, s'est rencontrée, le 
10 juillet, à Misour avec le groupe-
mobile de Bou-Denib, sous les ord res 
du colonel Douy. 

A cette jonction participait égale-
ment le commandait Garriel, venu 
de Figuig avec 200 cavaliers des 
Beni-Guild. 

-<»>-

La situation en Catalogne 
Plusieurs entrevues ont eu lieu 

entre le capitaine général Marina, le 
gouverneur civil de Catalogne et le 
maire de Barcelone. La plus grande 
réserve est observée au sujet de ces 
conférences, M. Cambo,, le leader ré-
gionaliste, et M. Abadal, sénateur, 
ont demandé au gouvernement l'au-
torisation de publier dans un délai 
de quatre jours un nouveau journal 
intitulé le « Vœu de Barcelone ». Cet-
te autorisation a été refusée. 

->«<-

Le siège de Pékin 

3000 Impériaux se rendent 
aux Républicains 

On mande de Changhaï : « Trois 
mille hommes des troupes deTchang 

! Hsun viennent de se rendre. Le géné-
ral s'est réfugié à la légation hollan-
daise. » 

-«a» 
La Révolution russe 

Après entente entre une déléga-
tion russe et le comité hollando-
scandinave, le «onseil russe des 
ouvriers et soldats est convoqué 
pour la conférence socialiste inter-
nationale pour la paix à Stokholm 
pour août prochain. 

, >*< 

MM. Terestchenko, ministre des af-
faires étrangères ; Tseretelli, ministre 
des postes et télégraphes, et Kerens-
ky, ministre de la guerre, se trouvant 
à Kiew, ont communiqué au gouver-
nement provisoire que leurs pour-
parlers avec les leaders de la Rada 
ukranienne ont abouti à des résultats 
favorables, la Rada ayant adopté une 
décision qui de l'avis des ministres 
serait acceptable pour le gouverne-
ment. A leur errivée à Petrograd, les 

Les Compagnies d'assurances 
allemandes interdites 

Une proclamation du président 
Wilson interdit aux compagnies d'as-
surances allemandes de continuer à 
faire des assurances maritimes ou 
contre les risques de guerre aux 
Etats-Unis et défend aux compagnies 
d'assurances américaines de se réas-
surer avec élles. 

Le paiement des contrats en cours 
est suspendu pendant la durée de la 
guerre, sauf pour le cas des vaisseaux 
actuellement en mer. 

1 -<H>-
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SÉRIE DE MESURES 

Comme beau cadeau à Poccasion 
de la Fête Nationale, le Gouverne-
ment vient de décider que le blé sera 
payé, cette année, aux producteurs 
à raison de 50 francs le quintal. 

Il est à espérer, cependant, qu'il n$ 
s'agit que du blé de la récolte 1917, 
car payer à ce prix le blé de 1916 
qui reste caché dans des barriques, 
dans des cuves, ce serait donner une 
prime aux égoïstes, à ceux qui onl 
refusé de déclarer leurs stocks de 
blé. 

Mais, comme conséquence inévita-
ble de cette augmentation, le prix du 
pain subira une hausse de cinq cen-
times par kilo. 

Voilà une hausse qui ne sera pas 
accueillie avec faveur par les con-
sommateurs. 

Il est vrai, et cela avec raison, que 
le gouvernement a décidé également 
d'augmenter de 25 centimes l'allo-
cation principale accordée aux famil-
les des mobilisés. 

C'est, on le voit tout un ensemble 
de mesures qui tendent à pallier aux 
difficultés de l'alimentation en pain. 

Car, on l'a dit, la récolte en blé se-
ra, cette année, déficitaire. 

N'aurait-elle pas pu être plus abon-
dante, si, dès l'année dernière, on 
avait écouté les conseils des gens qui 
voyaient que l'abandon de la culture 
du blé n'était pas un petit danger. 
Ces gens-là demandaient le relève-
ment immédiat du prix du blé au 
taux où il sera payé demain. Ils 
avaient raison et la preuve en est 
dans la mesure qui vient d'être prise. 

Ainsi que l'indique un de nos con-
frères, il aurait fallu, dès le premier 
jour, tenir compte de 1 urs avertisse-
ments. Au lieu d'encombrer les dé-
pôts d'auxiliaires, qui se mettent à 
trente pour ramasser des fétus dé 
paille dans la cour, quand ils ne se 
tournent pas les pouces du matin au 
soir, il aurait été prudent de laisser 
à la terre le plus possible de bras ro-
bustes. On aurait pu, par une mesure 
hardie, réquisitionner les champs en 
friche et les confier à des sociétés, 
auxquelles on aurait fixé un. mini-
mum de rendement. On n'a rien fait 
de tout cela. Ce qu'on a fait, on l'a 
fait timidement et tardivement. 

C'est fait aujourd'hui : mais nous 
ne profiterons pas de la mesure, au 
moins pour cette année.* Nous paie-
rons le pain plus cher ; nous ne con-
naîtrons pas de sitôt le pain de pur 
froment, et de plus on parle même 
de rationner le pain. 

Cette question de rationnement est 
grave, plus grave encore qu'on ne 
s'en doute, car le pain est, en cètte 
époque de restrictions, comme tou-
jours, du reste, l'aliment uniquement 
nécessaire et indispensable à l'im-
mense majorité des populations de 
France. 

DÉCORATIONS MILITAIRES 
de 
la 

cès-verbal signé par tous les témoins, 
officiers et soldats, de l'action d'éclat 
à récompenser. Aucun tsar, aucun 
grand-duc n'avait porté cette croix 
de Saint-Georges parce qu'aucun 
tsar, aucun grand-duc n'avait cru 
devoir risquer héroïquement sa vie 
dans nne bataille à la tête de son 
armée. 

Le roi d'Angleterre dispose libre-
ment des trois grands ordres royaux 
la Jarretière, le Chardon d'Ecosse, le 
Saint-Patrick d'Irlande, il distribuera 
à son gré, sans intervention de ses 
ministres, les rubans du Bain, de 
Saint-Michel et de Saint-Georges et des 
trois grands ordres indiens, il créera 
des ordres nouveaux tant qu'il le vou-
dra, à son bon plaisir, mais la Victo-
ria-Cross est horsla portée de samain. 
Elle appartient à son armée qui lui 
en désigne les titulaires. Ni lui ni son 
père, ni aucun prince de sa famille ne 
l'a encore méritée. 

Ces décorations militaires sontpar-
ticulièrement enviées aujourd'hui. 
C'est sans doute parce qu'elles s'adap-
tent plus que les autres au sens 
de la justice et de la démocratie. 

CORIOL1S. 
Agence « PoJis-TélègTammes » 
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Votes de nos Députés" . 
Sur l'ensemble du projet de loi, 

modifié par le Sénat, relatif aux mo-
difications apportées auxbauxà loyer 
par l'état de guerre, nos députés ont 
voté : Pour. 

La Chambre a adopté par 370 voix 
contre 85. 

di soir, attribué la dot de 500 francs 
léguée par M. Valette à Mlle Mon-
couets, ouvrière d'imprimerie. 

Citation à l'ordre de l'armée 
Nous avons eu le regret d'annon-

cer, ces jours derniers, que notre 
vaillant compatriote Henri Bris, lieu-
tenant, avait été gravement blessé à 
l'ennemi. 

Voici, d'après Y Officiel, la belle cita-
tion à l'ordre de l'armée dont il est 
l'objet. 

« Lieutenant Bris, du 1er régiment de 
marche de zouaves : officier d'une bra-
voure chevaleresque, adoré de ses hommes 
auxquels il a su communiquer son beau 
moral et sa brillante énergie. 

« Blessé grièvement le 20 mai 1917, alors 
que debout sur le parapet de la tranchée, 
il enlevait ses zouaves pour l'assaut. » 

Nous croyons savoir que, malgré 
la gravité de sa blessure, l'état de 
santé du glorieux blessé est aussi 
satisfaisant que possible. 

Nous lui renouvelons nos vœux de 
guérison et nous lui adressons pour 
sa belle citation nos bien sincères 
félicitations. 

Le gouvernement provisoire 
Pétrograd vient de décréter que 
décoration militaire de Saint-Georges 
pourrait désormais être conférée aux 
sous-officiers et aux simples soldats. 
L'ancien régime ne l'accordait qu'aux 
officiers supérieurs et aux officiers 
généraux. 

Injustice et anomalie. Les combat-
tants des rangs inférieurs devaient 
se contenter de voir leur héroïsme 
payé en médailles commémoratives 
de campagne auxquelles s'ajoutaient 
pour les blessés, de vagues rubans 
de l'ordre de Saint-Wladimir ou de 
l'ordre de Saint-Alexandre Newsky. 
C'était une façon de distinguer entre 
la valeur des humbles et celle des 
puissants. Avant de récompenser un 
brave, on s'inquiétait de son grade. 
Par là cette croix de Saint-Georges, 
créée pour les actions d'éclat accom-
plies à la guerre, n'était pas à propre-
ment parler une décoration vraiment 
militaire. 

Grâce à M. Karenski, elle ledevient. 
La Croix de St-Georges est une des 

raresdécorationsmilitairesquiéchap-
pe à l'arbitraire du gouvernement 
qui la décerne et dont le port soit 
interdit au chef d'Etat qui la confère. 
Jamais un empereur de Russie n'a 
osé la placer sur son uniforme, com-
me jamais la reine Victoria, le roi 
Edouard VII ou le roi Georges V n'a 
cru pouvoir se parer de la Croix de 
Victoria, instituée pour récompenser 
les grandes actions accomplies sous 
le feu de l'ennemi. De même, en 
France, le Président de la Républi-
que, dé droit grand-maître de l'ordre 
national de la Légion d'honneur, seul 
au monde autorisé à en porter le 
collier, ne se permettrait pas de pas-
ser au revers de son veston le ruban 
jaune et vert de la médaille militaire, 
réservée aux soldats et sous-officiers 
et aux généraux ayant commandé en 
chef devant Tennemi. Le vote du 
Congrès de Versailles donne au Pré-
sident de la République, avec le col-
lier, le grand cordon rouge et la pla-
que d'argent, mais non la médaille 
militaire ; elle n'en fait pas davanta-
ge un officier d'académie ou un che-
valier du mérite agricole. Même pour 
s'orner du ruban violet, il faut mieux 
qu'un vote parlementaire : un titre, 
un mérite ou un prétexte et c'est 
plus souvent difficile à réaliser. 

Le tsar pouvait à son gré distri-
buer autour de lui tous ses ordres, 
sauf celui de Saint-Georges ; en ce 
qui concernait cette décoration mili-
taire, sa signature n'intervenait que 
pour entérinement à l'appui d'un pro-

Légion d'honneur 
Parmi les nouveaux promus au 

grade d'officier de la Légion d'hon-
neur, nous relevons le nom de notre 
compatriote M. Lavelle, chef de ba-
taillon au 206e d'infanterie. 

Voici, d'après l'Officiel, la citation 
qui motive cette haute distinction : 

« Lavelle Jean, chef de bataillon (active), 
commandant le 6e bataillon du 206e rég. 
d'infanterie : s'est toujours distingué par 
son courage et son énergie, particulière-
ment le 3 septembre 1916 à Vaux-Chapitre, 
où, grâce à son sang-froid, et aux mesu-
res judicieuses prises par lui, il a repoussé 
trois attaques allemandes lancées succes-
sivement sur le front de son bataillon. 
Cinq citations. » 

Nous adressons nos vives félicita-
tions à M. Lavelle qui fut, pendant 
plusieurs années, lieutenant au 7e 

d'infanterie. 

FIL DIRECT 
Evidemment la ligne directe Paris-

Cahors ne fonctionne pas. Le contrai-
re serait étonnant après le cyclone 
d'avant-hier. 

Le fil direct et spécial destiné au 
Lot étant sans doute rompu, les télé-
grammes destinés à notre départe-
ment arrivent par voie détournée, 
avec des retards énormes et inévita-
bles. 

Ceci pour expliquer pourquoi notre 
journal sort à une heure aussi tar-
dive. 

Peut-être, un jour, si le Lot avait 
trois ministres, l'administration dai-
gnerait-elle faire quelque chose pour 
lui !... 

Dispensaires d'Hygiène 
Le Dr Breteille, empêché d'assurer, 

cette semaine, le service des dispen-
saires de Souillac et Cahors, prie 
ses malades de bien vouloir remettre 
leur visite à la semaine suivante, et 
de continuer, jusque-là, le traitement 
qui leur a été prescrit. 

(Dispensaire de Souillac, le jeudi 
aux heures habituelles. 

Dispensaire de Cahors, le vendre-
di et le samedi à partir de 1 h. 1/2). 

Si nous comprenons bien les ren 
seignements qui nous sont fournis, 
l'œuvre excellente des Dispensaires 
serait menacée de disparaître. Ce se-
rait profondément regrettable ! 

Cette œuvre, créée dans le Lot, par 
M. le Préfet et si heureusement or-
ganisée et développée par MM. les 
Drs Wapler et Breteille avait déjà 
donné de très bons résultats. Nombre 
de malades, condamnés, parce qu'ils 
ne se soignaient pas, parce qu'ils 
ignoraient leur mal, doivent, à des 
soins intelligents, de recouvrer la 
santé. Ce n'est donc pas le moment 
d'abandonner une œuvre qui a rendu 
de grands services et qui en ren-
drait davantage encore dans l'avenir. 

Nous sommes convaincus que M. 
le Préfet ne voudra pas que cette 
œuvre disparaisse ! 

Achats et réquisitions 
de bois de noyer 

En présence des besoins en bois de 
noyer des manufactures nationales 
d'armes et de l'industrie aéronauti-
que, il est nécessaire d'augmenter la 
quantité de bois mise à leur disposi-
tion. Par suite des achats et des ré-
quisitions de noyers sur pied vont 
être opérés dans le département du 
Lot. 

M. le Ministre de l'armement et des 
fabrications de guerre spécifie que 
ces achats ou réquisitions serontfaits 
en tenant compte des intérêts des 
propriétaires et de manière à ména-
ger la production en noix. C'est sur 
les arbres âgés, peu productifs, de 
préférence non greffés et aussi sur 
les arbres malades que se fixera le 
choix des officiers chargés de l'appro-
visionnement en bois de noyer. La 
disparition de ces arbres ne saurait 
compromettre l'ensemble de la pro-
duction en fruits, ni nuire aux inté-
rêts des propriétaires à qui le bois 
sera payé suivant un tarif rémunéra-
teur. 

Les agriculteurs du département 
comprendront que l'abandon de 
quelques arbres anx services d'ap-
provisionnement de l'Armée ne lése-
ra' nullement leurs intérêts et ils 
auront à cœur de faciliter la tâche 
des officiers. En vendant les arbres 
peu productifs, ils ne diminueront 
pas sensiblement leur production et 
"s collaboreront utilement à une 
tâche qui s'impose en vue de la 
Défense nationale. 

Le directeur des services agricoles, 
F. DOUAIRE. 

Enregistrement 
M. Brucy, receveur de l'enregistre-

ment à Saint-Hilaire (Charente-Infé-
rieure) est nommé en la même qua-
lité à Catus. 

M. Fauconnet, receveur à Catus est 
nommé aux Riceys (Aube). 

Transport de Justice 
MM. Korn, procureur de la Répu-

blique, Belvèze,gjuge d'instruction et 
Galtié, commis-greffier, se sont ren-
dus dimanche à Albas pour enquêter 
au sujet d'une affaire de mœurs. 

Après interrogatoire de l'accusé 
présumé, des victimes, et de diverses 
personnes, le Parquet a mis en état 
d'arrestation le sieur Rascouailles 
Jean, âgé de 68 ans. 

Cet individu aurait violenté 4 fil-
lettes âgées de 12 ans. 

Il a été écroué à la prison de Cahors, 
aujourd'hui. 

Orage 
Samedi soir, un orage s'est abattu 

sur notre région. 
Un vent d'une violence inouïe fit 

rage durant toute la soirée : les dé-
gâts sont considérables. 

Les régions de Luzech, Puy-l'Evê-
que de Gourdon ont particulièrement 
souffert. 

A Cahors, en maints endroits des 
arbres fruitiers ont été coupés et ar-
rachés par le vent. 

Dimanche et dans la nuit de lundi, 
un autre orage a éclaté sur Cahors. 

Le 14 juillet à Cahors 
C'est depuis la guerre, le 3e anni-

versaire de la fête nationale qui est 
célébré à Cahors : et comme les 14 
juillet 1915-1916, celui de 1917 a eu 
lieu sans éclat. 

Les monuments publics, un grand 
nombre de maisons particulières 
étaient pavoisés aux couleurs natio-
nales et alliées. 

Samedi matin, sur la place Thiers, 
les troupes de la garnison furent 
passées en revue par M. le lieutenant-
colonel Bretzner, commandant d'ar-
mes. 

Les autorités locales civiles et un 
nombreux public y assistaient. 

Au cours de cette prise d'armes, 
trois croix de guerre furent remises. 

Après la revue, eut lieu à la Mairie, 
le mariage d'une rosière. 

Le Conseil municipal, réuni en 
séance extraordinaire, avait, vendre-

La propagande pacifiste 
Un jeune homme a été arrêté à Pa-

ris en flagrant délit de propagande 
pacifiste. Un agent de service, rue 
Saint-Antoine, voyait tomber de l'in-
térieur d'une vespasienne une nuée 
de~petits papillons blancs ; il en ra-
massa un, c'était un appel à la déser-
tion ; en même tsmpe sort en courant 
un jeune homme auquel l'agent don-
na la chasse. L'antipatriote fut arrêté 
et conduit au commissariat. Fouillé, 
il fut trouvé porteur de tracts contre 
la guerre, édités en Allemagne, de 
cinq cartes postales adressées à des 
déserteurs, et de lettres émanant de 
trois personnes internées dans un 
camp de concentration. L'individu 
arrêté, quia 16ans, se nommeAlexan-
dre Lecot et habite rue Daval. Il a re-
fusé de répondre à toutes les ques-
tions qui lui ont été posées. 

-<>:€<>-

Les emplois réservés 
Le ministre de la guerre vient de fixsr 

les dates pour l'obtention du certificat d'é-
tudes professionaelles aux emplois de la 
première et deuxième catégorie réservés 
aux militaires et marins réformés n° 1 ou 
retraités par suite d'infirmités résultant de 
blessures reçues ou contractées devant 
'ennemi, au cours de la guerre actuelle. 

Les dates et tous les renseignements uti-
les seront communiqués aux intéressés 
dans les subdivisions de régions. 

BIBLIOGRAPHIE 
Les Coulisses du Reichstag... Sous 

ce titre, l'abbé Wetterlé commence 
aujourd'hui dans les Annales une 

sé rie d'articles appelés à faire sensa-
tion. Utilisant ses notes et ses 
souvenirs, l'ancien député del'Als&ce 
peint, avec la verve qu'on lui connaît, 
ce monde officiel et parlementaire 
allemand autour duquel évolue main-
tenant la guerre. De l'empereur aux 
social-démocrates, l'abbé Wetterlé 
va tracer des portraits d'après nature 

et nous apporter des révélations du 
plus haut intérêt. 

Partout, le numéro 30 centimes. Abon-
nements d'un an : France, 12francs; Etran-
ger, 18 francs. 

Abonnements de 3 mois, pour les soldats 
de la zone des armées : 2 fr. 50, avec envoi 
gratuit d'un paquet délivres et d'images. 
51, rue Saint-Georges, Paris. 

LA NATURE 
Les allumettes 

Le retour au feu grégeois, à l'huile 
bouillante et autres procédés de 
guerre que l'on croyait condamnés à 
jamais, nous verra-t-il reculer aussi, 
dans la vie privée, jusqu'à l'antique 
briquet ? Il ne faut jurer de rien, 
mais La Nature, n° 2285, dans une 
intéressante étude consacrée à la 
fabrication des allumettes, nous ras-
sure pleinement sur ce point. Un 
moment, les difficultés auxquelles 
se heurte toute entreprise industriel-
le avaient eu pour résultat de rédui-
re sensiblement la fabrication ; en 
même temps que l'importation étran-
gère, tant de matières premières que 
des produits fabriqués, subissait, elle 

aussi une forte diminution. De la 
une crise réelle, heureusement con-
jurée aujourd'hui, puisque 1 Admi-
nistration espère commencer, des 
le mois prochain, à nous fournir 
non seulement d'allumettes ordinai-
res, comme elle n'a pas cessé de le 
faire, mais encore d'allumettes sué-
doises qui, par leur commocate, 
avaient pris une si grande place 
dans la consommation. 

Lire dans le même n° 2285 : La fon-
te synthétique; — La mesure des tem-
pératures élevées ; — La crise des en-
grais ; — Les jeux des aveugles, etc. 
La Nature. — Revue des Sciences et de 

leurs applications àl'Artetàl'Industrie. 
120, Boulevard Saint-Germain, Paris. 

ANŒUVRES 
Sont demandés aux Ateliers 

d'usinage d'obus de la Gare. 
S'y présenter. 

Le propriétaire-gérant i 
A. COUESLÂNT. 

Titres définitifs 
de l'Emprunt 5 o|o 1916 
Nous rappelons aux porteurs de 

certificats provisoires libérés dès 
l'émission qu'ils ont tout intérêt à 
ne pas attendre l'échéance du 16 
août pour déposer ces certificats en 
vue de leur échange contre des titres 
définitifs. 

Ces dépôts peuvent être effectués à 
la Caisse Centrale du Trésor (Pavillon 
de Flore), chez tous les Trésoriers 
généraux, Receveurs des Finances et 
Percepteurs de Paris et des départe-
ments ainsi que dans les Banques et 
Etablissements de Crédit. 

-oao-

MES OFFICIELLES 
COMMUNIQUÉ DU 15 JUILLET (21 &.) 

Nous organisons le terrain conquis 
La lutte d'artillerie a continué avec moins de violence 

au cours de la journée dans la région à l'ouest de Cerny. 
Bombardement intermittent de nos premières lignes 

dans le secteur de Craonne. 
En Champagne, nos troupes ont organisé LES POSI-

TIONS QUE NOUS AVONS CONQUISES CETTE NUIT, 
au nord du Mont-Haut et du Téton. L'ennemi n'a réagi que 
par son artillerie. 

A l'ouest de la butte du Mesnil et en Argonne, vers Bo-
lante, nous avons exécuté avec succès des incursions dans 
les tranchées ennemies et ramené des prisonniers. 

* 

Sur le front Anglais 
Activité de l'artillerie 

f Londres, 15 juillet. 
Des engagements de patrouilles en notre faveur ont eu 

lieu cette nuit au sud-est d'Havrincourt. Nous avons exé-
cuté avec succès des coups de main vers Bullecourt et 
Gavrelle, au sud d'Armentières. 

Un raid allemand a été repoussé au nord-est d'Armen-
tières. 

La lutte d'artillerie a continué, au cours de la journée, 
vers Armentières, Wystschaete et Nieuport. 

Nos aviateurs ont bombardé, dans la nuit du 13 au 14, 
quatre gares importantes et un grand camp de repos dans 
l'intérieur des lignes allemandes. 

Malgré les violents orages de la journée d'hier, des bom-
bes ont été jetées sur un aérodrome et un dépôt de muni-
tions ennemis et beaucoup d'excellent travail exécuté ' en 
liaison avec l'artillerie. 

Trois appareils allemands ont été abattus, en combats 
aériens et deux autres contraints d'atterrir avec des ava-
ries. 

Cinq des nôtres ne sont pas rentrés. 

immunîqué dul 6 Juillet( 1S b.) 
Violente contre-attaque ennemie repoussée 

Entre la Somme et l'Aisne, l'ennemi a prononcé une sé-
rie de forts courts de main précédés de bombardements. 

Trois tentatives au sud-est de St-Quentin et à l'ouest 
d'Allemand ont échoué sous nos feux. 

Au sud de Corbemj, plusieurs détachements d'assaut ont 
attaqué nos petits postes. Après un combat très vif, Fen-
nemi a été complètement refoulé. 

De notre côté, NOUS AVONS RÉALISÉ QUELQUES 
PROGRÈS au sud d'Aillés et fait des prisonniers. 

En Champagne, à la suite d'un bombardement très vio-
lent, dans la région du Mont-Haut et du Téton, LES AL-
LEMANDS ONT LANCÉ DES FORCES IMPORTANTES 
A L'ASSAUT DES POSITIONS CONQUISES le 14 juillet. 
NOS TROUPES ONT RÉSISTÉ AVEC UNE TÉNACITÉ 
ET UNE ÉNERGIE INDOMPTABLES À L'ENNEMI, TRÈS 
SUPÉRIEUR EN NOMBRE. 

Au Téton, les efforts ennemis sont restés sans succès. 
Les assaillants ont subi des pertes très lourdes et n'ont pu 
entamer nos lignes. 

Au Mont-Haut, le combat acharné a duré toute la nuit. 
L'ennemi avait réussi d'abord à reprendre une grande par-
tie du terrain conquis, mais il a été refoulé par de bril-
lantes contre-attaques de nos troupes. 

A l'heure actuelle, quelques éléments de tranchée^ res-
tent seuls entre ses mains. 

Sur le front Russe 
Nouveaux progrès russes 

6.600 NOUVEAUX PRISONNIERS 
Petrograd. 15 juillet. 

Sur le cours inférieur de la rivière Lomnitza, fusillade 
au sud-ouest de Kalusz. 

L/ennemi a attaqué à plusieurs reprises nos troupes 
occupant le front Dobrov-Liany-Lomnitza. Toutes les at-
taques ont été repoussées. 

Au cours des combats, qui ont eu lieu dans ce secteur, 
nous avons fait prisonniers 16 officiers et plus de 600 sol-
dats. 

Dans le secteur de Logziany, nos troupes, après plu-
sieurs attaques opiniâtres, ont. chassé les" Autrichiens de 
leurs positions et ont fait près de 6.000 prisonniers et pris 
des mitrailleuses. 

L'ennemi a pris l'offensive contre nos troupes qui 
avaient traversé la rivière Lomnitza, près de Brokin-Sko, 
et s'est efforcé de les refouler sur la rive droite. 

Notre offensive sur le front Sicki-Jasene rencontre une 
résistance énergique de la part de l'ennemii 

En raison des pluies, la Lomnitza et le Dniester mon-
tent rapidement. De petits ruisseaux sont transformés en 
rivières et les routes sont inondées. 

Sur le reste du front pas de changement. 
FRONT ROUMAIN. — Pas de changement. 
FRONT DU CAUCASE. — Dans la direction de Varskov, 

nos éclaireurs ont mis en fuite une forte patrouille enne-
mie sur la rive gauche de la Arach-Karazi, à dix verstes 
à l'ouest de Wartjna. 

Nos troupes ont délogé les Turcs des hauteurs situées 
au sud-ouest de Vane (mer Noire). 

Dans la région du Bosphore, nos sous-marins ont coulé 
deux schooners. . 

Paris 12 h. 50 
Arrivée 16 h. 55 

h. 5 Total du/trajet 
Ne nous plaignons pas, l'administration est 

bien bonne, après tout, d'avoir bien voulu nous re-
mettre ce petit bleu avant demain !!! 

*. 
PS ** mSSt B — "_ ~ En Espagne 

L'ordre ne sera pas troublé 
De Madrid : 
D'après la déclaration faite par M. Dato, le gouverne-

ment est sûr que l'ordre ne sera pas troublé en Espagne. 
Le Président du Conseil a assuré, en outre, que l'Assem-
blée extraordinaire convoquée, à Barcelone, par les dépu-
tés et sénateurs catalanistes, pour le 18 juillet, n'aura pas 
lieu. En tout cas, des mesures seront prises pour répondre 
à des menaces regrettables. 

M. Dato a ajouté qu'il compte sur l'opinion pour éviter 
des "désordres. Rien de grave ne se produira. 

M. Dato a répété que le gouvernement espagnol n'a pas 
l'intention, pour le moment, de publier un décret de dis-
solution de la Chambre. 

Les militaires affirment leur loyalisme 
De Madrid : 
On mande de Barcelone que les Comités de défense mi-

litaire ont décidé d'adresser aux journaux une note pro-
testant contre les rumeurs qu'ils jugent injurieuses, et 
attribuant à l'armée une adhésion complète au projet 
.à'une assemblée parlementaire à Barcelone. 

Les Comités de défense tiennent à affirmer, une fois de 
plus, leur ferme résolution de ne participer à aucune lut-
te politique et d'obéir toujours aux ordres d'un gouverne-
ment légitimement constitué. 

* 

Li SUÈDE ET L'AMERIQUE 
De Londres : 
Le Bidningen qui est le principal journal libéral de 

Stockholm, écrit : « Nous devons faire savoir clairement 
à l'Amérique, que nous n'entrerions en guerre que pour 
un seul motif : défense de notre pays et si notre indépen-
dance était attaquée par des étrangers. » 

Michaelis, c'est le triomphe du Kronprinz 
De Londers : 
Le Daily Express écrit : La chute du Chancelier est 

pour le Kaiser un rude coup. Les intrigues du Kronprinz 
semblent suggérer que Michaelis est Fhomme de Hinden-
burg et des pangermanistes. D'autre part, l'ancien contrô-
leur du ravitaillement était en guerre ouverte avec les 
agrariens extrémistes qui veulent la guerre jusqu'au bout. 

Michaelis n'est peut-être qu'une simple poupée, mais 
même s'il était un homme résolu il est invraisemble de 
supposer qu'il puisse réussir là où Bethmann a échoué. 

* ** 
En Russie 

De Petrograd : 
Les dernières nouvelles reçues de différentes: régions 

annoncent que le calme est complètement rétabli. Le parti 
des Cadets s'efforce de dissuader le ministre de l'instruc-
tion publique de démissionner. 

* * • 
Paris, 13 h. 54 

LE GOUVERNEMENT SERBE A SALONIQUE 
D'Athènes : 
Le gouvernement Serbe sera prochainement transféré 

de Corfoii à Salonique. Il avait déjà été question de ce 
transfert, il y a quelque temps, avant que le gouverne-
ment provisoire de Salonique fut devenu le gouvernement 
de }& Grèce. Tout obstacle au projet semble être levé, le 
gouvernement grec étant prêt à satisfaire les désirs des 
Serbes. Des édifices publics seront mis à la disposition du 
gouvernement Serbe. 

UN BRILLANT SUCCÈS DES ARABES 
De Londres : 
Selon le correspondant du Times, les troupes arabes, 

qui viennent de remporter un brillant succès sur les Turcs 
dans la péninsule du Sinaï, faisaient partie de l'armée du 
Shériff Faisal, u ndes fils du roi. Les troupes après avoir 
atteint Maan, détruisirent la voie ferrée et s'emparèrent 
de Akaba les 6 et 7 juillet. Les pertes Arabes sont légères. 
Cèlles des Turcs sont de 1.200 hommes. Un officier de gé-
nie allemand est au nombre des prisonniers. 

* ** 
Paris, 14 h. 16 

Sur le front de Macédoine 
Combat plus intense d'artillerie 

Combats habituels de patrouilles sur le front britanni-
que. 

Activité moyenne de l'artillerie ennemie sur le front du 
Vardar ; plus intense sur les rives du lac Prespa. 

* ** 
Paris, 14 h. 20 

Sur le front anglais 
Des coups de main ennemis ont été repoussés cette nuit, 

avec pertes pour les assaillants, au nord-ouest de Fontai-
ne-les-Croisilles et vers Armentières. 

Nous avons exécuté avec succès un coup de main vers 
Oppy-

Diverses opérations nous ont permis de faire un cer-
tain nombre de prisonniers. 


